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AV M -V ) 1ì {'¦ i i  : i ¦ 1 avec votre botai 1 ? Vos vaches ne veulent-elles pas
porler, onl-elles des pertes blanches, sont elles sujettes à l'avortement lorsqu'
elles sont, affeetóe's de surchàrge ali'mèn tàire (indigestion), ou lorsqu'elles
sont atteintes de vaginite granuleuse? Dans tous ces cis il est tout k fait
inutile de vous faire du mauvais sang, car je puis vous venir en aide, mème si
vous avez employé beaucoup d'autres remèdes inutilement.

Adressez-vous aux agriculteurs dont les noms suivent et qui vous con-
firmeront l'efficacité de mes remèdes, ceux qu'ils avaient employés pré-
céd emment n'ayant. pas donne de résultat :

M. Hans Eggimann, agriculteur, Gruben, Wasen dans l'Emmenthal, gué-
ri 8 vaches. M. J. Jordi , agriculteur et ancien syndic,- Gondiswil , Bas-Emmen-
thal, guéri 3 vaches. M. G. Habegger, agricul leur et syndic,- Scbeuren, près
Bienne, guéri 3 vaches. M. Rigolet, agriculteur Belfaux (Ct. de Fribourg) guéri
2vaches. M. A ugust Augsburger ; agriculteur Hauts Geneveys (Ct. de Neuchà-
tel), guéri une tèlo de bétail. ! ;

Ecrivez-moi et vous pourrez faire l'expérien ce que mon remède est bon.
Mes remA'tòdes ont élé analysés officiellement et sont absolument inoffensifs.
Seuls véritables chez

J. BR1ENZ-SCHNYDER. LUCERNE
Celle adresse suffit
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SION — Kue do Contliey — SION

J O S E P H  E R N E
rappelle a sts honorablps clien ' s, qu 'un choix toujours p lus grand en peigrios, bros
series, déiuléoirs , paruros , éoiugles a cheveux dernier modéle chichis, guirlau
des, nattcs. branclies en chevonx , avonneries , lotions sont k leurs dipossition

de tous les boti* produits est celui qui a fait.
ses preuves.

Le café de mail de Kathreiner Kneipp
triomp he plus de vingt ans dans le monde en-
tier , soit comme succèdane du café d'impor-
tation , soit comme mélange avec ce dernier et
on compie aujourd'hui par millions les per-
sonnes qui en consomment journellement.

Le café de Malt de Kathreiner n'a rien 'de
ronimun avec d'autres produits similaires ou
qui se vendent tout moulus. Son authenticilé
est facile ù reeonnaìtre , ce produit ne se evn-
dant qu 'en grains et en paquets prombés por-
antt comme marque déposée l'image du Cure
Knei pp.
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Prcduit suisse, remède naturel extrait du

meilleur pin de Norvège,
SO AXS  DE SUCCÈS, contre

CATARRHES TOUX BROXCH1TES
I. l"r. 50 d4n* toutes les pharinacies

A remettre
un bon

iCaft - Reslaiiraol
S'adresser au Bureau du Journal qui

indiquera.

Demandez à la Pharmacie Burnand.
f j éà gJ'™""" "" Lausanne el dans lou-
SSÌ JP^ I J® *es pharmacies contre

TOUX, ROUGEOLE
GOQUELUCHE etc. Je

WINItìER , import, BOSWIL
Plus ancienne maison d'exportation de la

Suisse.
ofire en qualité non-surpassable :

10 „ .- nere pilo „ 4.60
10 „ sucre en pain „ 5.—
10 ., sucre en morceaux carrés ,, 5.40
10 kfr. e vrnets, maccaroni eie. Fr. 5.20
10 „ riz , gros grains „ 3.80
10 „ riz , glacé :' „ 4.30
10 ,, semoulo d'avoine „ 4.20
10 .,, semi nio de Mais „ 2.80
10 „ pois jnuii ' s „ 4.40
10 „ haricots blancs . „ 4 —
10 , lenliiles „ 4 —
10 „ fleur do Tarine frane. „ 3.80
10 „ marrone secs francais „ 3.80
10 ., ra fcins secs de table, prima „ 8.—
10 „ fi gues ,, 4 80
10 „ poires séchées, bonnes „ 5.40
10 „ „ „ extra „ 7 —
IO ,, ,, „ Amoretics ,. 7 40
10 „ quart . de pommes douc , „ 7.-—
10 ,. pruneaux grands , 5.70
10 „ oignons ir. beaux „ 2.10
10 ,, fromage d'Emmenthal „ 18.50
10 ., lard maigre bornois „ 21.50
10 „ j ambon délicatesse „ 21.—
10 „ saindoux , garanti pur ,, 15. —
10 ,, graisse de cuisine suisse „ 14.20
10 „ Cocosd (grnisse végét.; „ 14.30
200 gr. Sacharine , 509 fois plus doux

que le sucre „ 3.50
5 kg. miei ami', tr. fin „ 5.20
5 ,, vérit. miei d'abeilles suisse „ 10 50

Salam i prima, j ar kg. fr. 2.90 et „ 3 80
10 boìtes de ton ou tardines .. 3.40

Bois de Ghan llage
Foyard sec et vert, aux

meilieures conditions, par
wagon et au détail.

S'adresser a Plancbamp-
Rey ìi Vionnaz .

Pòux- de tete
sont radiealeme.nl détruits en une nui t
par un seul lavage de tète de ma pré-
paration Pousna ; la bouteille 1 fr. —
D ;scrétion absolue.

B. Baier, coiffeur, Lzwil 41, St.Gall.
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est offerte à Monsieur capable par la
vente de chaux de fourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
piète aussi comme gain accesaoire.

Dr. HARDUNG & Cie., fabrique de
produits. chimiques, Aussig-SchOn-
pr'esen (Bohème).

[toner et les
Yeillées des Chaumières

II. <»autier, éditeur 55 quai des
Gdi. Augustins, PARIS.

Joururux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

Eli vente dans les librairies et les
garès ; 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 francs
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Lovr-. ì t i  on poudro
Sucre -vanlllin

Poudre à. pouciine

du DD Oetker
» 15 cts lo paquet

™et,e™,1: Albert Blum & C'L- Bàie
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Avis aux Agriculteurs

Faites chez le soussigné vos achats pour l'ali-
mentation du bétail tels que, son, froment,̂  tour-
teauXj mais farinette, farine bianche, etc.

Spécialité de grains pour volailles.
Produits spéciaux ponr les veaux et porcelets.
Marchandises de Ire qualité à un prix très

avantageux*
Et;EXQUIS, négt. Sion.

Dernicre conqucle dans le do-
maine medicai. Recommande par

ggnisSa B M M. Ics médecins contre lo
e&JSJdìxSSd nervosità, pauvreté du sang,
anemie , migraine , manque d'app éti t , l'insom-
nie, les convulsions nerveuses , le tremblement
des mains , suite de mauvaises habitudes ebran-
lant lès nerfs , la nevralgie,

uic, icb cunvuisions nerveuses , ie iremniemeni MDTJI I "̂ 'i/*«a
des mains , suite de mauvaises habitudes ebran- U'poBéel —J—^7
lant lès nerfs , la nevralgie, ^ -=»£*/
lo RAiirep lltónìa sous toutcs formés , épuisement nerveux et la
ld NCllldòlII ClllB f&iblesse des nerfs.

Remède fortifiant le plus intensif de tout le système nerveux.

Prix Fr. 3.50 et 6.-
En veute dans les phar-

macie. Dépòt k Sion :
Pharmacie V. Pitteloud

Avertissement ! Re-
fu<ez les imitations de
moindrc valeur^ou les pro-
duits offerì en rempla-
cement et exigez expr^s-
seraent . le NERVOSA N,
avec marque ci-dessus.

S E N O - R I T A

* F. MAYOR, Fils, armurier
I . LAUSANNE

Gasniotoren -Falirik Jeiitz" \. -(ì
ZUROU 

pGai8tia'cÌ0D,; Sion

w

I Attaque nocturne!!! '
y ^> Grand choix de revolvera à tous prix. Comes d'appai en S*
5 corno et metal , sifQets, sirènes, etc.
H Superbes occasions pour cadeaux ©
,2 Demandez gratis les Prix-Courants spéciaux de

delaPharmacìe
d'Or à Bàle

Effet radicai
Pharmacie d'Or , à Bàie, ditcs Pastilles Gaba,
sont le seul remède qui m'ait débaraseé radica-
lement et avec . une rapidité surprenante d'une
toiix rebelle k tout traitemànt. Aussi ne puis-
je que les recommand.r vivement k chacun.

1 fr. la botte , dans Ics pharmacies.

Les Pastilles
Wybert d3 la

oteurs eutz

V

à GAZ, à I tB .VAI\a ; .  à PETKOLE etc.
Derniers modèles , avec avantages inconnus iusqu 'alors

Moteurs à huile lourde Deutz
Frais de combustible moins élevés qu'avec n'importe quel autre moteur

On demande à acheter

propriélcs. eommerces,
industries.

de suite à Sion , aux environs ou de la
région

Profitez de notre offre gratuite d'aller
étudier sur place votre affaire à nos
frais et écrivoz de suite :
Banque moderne, 33, rue de Berne
PARIS. Gros capitaux pour l'industrie
Préts, 15me année.

TONDEUSES 6-12
pouj coi fleur , Jcoupe parlaite et garantie, 3
mm fr. 5.—, 3 et 7 mm. fr. 5.50, 3, 7 et 10
mm. (1 fr. Tondeuse ehevaux 3.564*1*3 mème
avec une seule vis, 4,50

COUTEAUX ordounance militaire
k ir. 2.50. Pour Officiers fr. 3.50.

Armes à feu
Fioburt 6 mm Ir. 2.50 Grand fr. 4 60."fìevol-
Afir i! coup* 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6,60
Piatt i, t. fr. 1.65.

Ls. ISCHI , fabr. PAYER NE

Pillili
Wilh. 6rab

Zurich
4 Trittligasse A

Marchandise
garantie et solide

| Catalogue illustre ¦
I (contenan t 400 articles) ¦
I "raiis et franco M
f entre autre, a

articles recommande*: 1
Fr*.'

Souliers fo ri* p. ouvrier* 7 VII
Bottines & lacer , pour . '

hommes , tré* forte s . 9. —
Bolline * élég., evec bouts , . ...

à lacer, pour hommes "••*"
Pantoùlles pour dames . 2.—
Bottines à lacer , tres for-

tes, pour dames . . fi . Si)
Bottines élégantos . evec 7 ,,..bouts , à laor ,p.dcmes '•«"
Souliers pour fillrltes et 1 yn

garcons No. 26 à 29 . .',.,,
„ 30 à 35 -l"-2"

Envoi contre remboursement
Échange franco i

i. Maison de toute Si,
1S. confianee, ASTÌÙ
0Bk fondée Jf £&
i'7%  ̂ an 1860. JRM

Savon au lait de
lis

Crème au lai t de
lis

Marqne: Denx f l inc i i r s
STina rivai pour un teint pur et doux, re-
mède efficace contre lea taches de ront-
si-ur  et les impuretés de la peau.

Marqne ..liadit"
ndispensable con , e une peau dure, rade

et crevassée, e1' rend le teint velotité. et
y donne un r de l'albatre. En vente à
80 cts. la pièce :
SION : pharm. Henri AUet, G. Faust, V.
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Erné , E. Farter
Charles Ganter.
SIERB.B : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Chs.joris,
pharm. (Bourg).
St-MAUlilCE : Vve. Maurice Luisier.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VlSP ^pharm. Ed. Burlet.
BRIGHE : F. Marty, pharm. 

Politure américaine
Vernis américain, donne à touf lei

meubles une jolie apparence. En Teot*
à fr. 1 le flacon, chez M. PITTEDOUD



Itontente
européenne !

Les alarmes s' grandes causées pax la nou-
velle de l'accord russo-allemand sont à peine
dissipées, .et voici qu'un nouveau motif d'in-
quiétude vient de surgir : je veux parler 'de Ha
décision prise par le gouvernement hollandais
de fortifier ce fameux port, situé aux bouches
de l'Escaul. et qui a nom Flessingue. \

En somme, ce qui a fait naìtre 'pelle ;nouvelle
affaire ,c'es( un petit discours ,fort href , du
ministre francais des Affaires étrangères. Un
député crut devoir lui demander s'il ne pen-
sait point que le projet du gouvernement hol-
landais fùt dirìge contre la neutralité de Bai
Belg-que et surtout, s'il n'estimait point le
moment opporluh venu , pour inviter les Puis-
sances, ayant garanti cette neutralité, à pren-
dre des mesures contre l'exécution de ce pro-
jet.

M. Picnon répondit par un rapide résumé
hisiorique de la question, puis ajouta que
mème en Hollande, l'opinion publique se trou-
vé étre diviséc à ce sujet et que Hans ces con-
ditions, le gouvernement lui-mème se deciderai!
peut-ètre a abanaonner le projet. En terminami,
le Ministre déclara que les fortificati ons du port
de Flessingue pourraient, peut-ètre, faire l'ob-
jet d'une conversation amicale entre les Puis-
sances garantes de la neutralité de la Belgi-
que, et qu 'il seraii heureux, quant à lui, «ie
débattre cette affaire si importante avec n'im-
porte qui . ,

Aussi tòt. le grand journal allemand, la «Kòl-
nische Zeilung», evidemment inspiré par les
sphères officielles ,profite de ces paroles de
M. Pichon, pour déclarer catégoriqUement que
le gouvernement allemand refuserai! toute con-
versation sur une question ne concernant que
ìa Bollando seule. Cette déclaration est d'au-
tant plus surprenante qu 'elle émane de Fune
des Puissances signataires du traité de Lon-
dres, de 183'J garanlissant la neutralité de
la Belgique.

On comprend dès lors aisément, la vive émo-
tìon causée dans tous les autres pays inté-
ressés, à la suite d'un pareil aveu (qui Hévoile
si cla.irement le véritable but des fortifications
de Flessingue.

Les journaux hollandais font naturellement
le jeu de l'AHemagne, feignant de considérer
les paroles de M. Pichon comme une atteinte
portée à la souveraineté de la Hollande : Nous
sommes maitres chez nous, dit cette presse,
et cela d'aulanl plus que la Hollande ih'a point
mis sa signature au bas de Tacte He 1839;
par conséquent le pays est libre de prendre
toutes les mesures de défense qu'il juge néces-
saires à sa sécurité.

La pn-sse belge, inquiète et nerveuse, re-
marque qu 'il ne s'agit m de la' feouveraineté
de la Hollande , ni des fortifications de Fles-
singue, mais d'un point stratégique dominant
Anvers et les bouches de l'Escaut ; que le
pian imaginé consiste à vouloir empècher une
flotte amie, (dans le cas présent, une flotte
anglaise), de venir au secours de la Belgique
si son territoire était envahi par les (armées (al-
lemand es.
vEt, il faul bien le reeonnaìtre ,les choses

.paraissenl étre ainsi, car si la Hollande son-
geait à défeudre son propre territoire, il est
bien Certain qu 'elle devrait songer à d'autres
points strai égiques; le por t de Flessingue est
complètement isole, en dehors de la zone He
défense du pays, zone d'ailleurs suffisamment
fortiiiée. Par conséquent, étant donnée cette
situati on géographique, le nouveau fort ne
pourra ceriainement servir q'ue les intérèts des
usmes Krupp et de l'AHemagne en general, cou-
vrant le flanc d'une armée allemande ayant
viole la neuiralite Uu territoire belge. Et cela
est si vrai que mème les hommes competente
hollandais n'hésitcnt nullement à affirmer que
le projet du gouvernement est absolument inu-
tile au point de vue de la 'défense nationale.
Donc le projet de fortifier Flessingue est bien
ceriainement diri ge par l'AHemagne contre l'An-
gleterre et la France, dans le cas j éventuel 'd'un
conflit arme C'est ce que tous les hommes
d'Etat savem fort bien ; c'est aussi pourquoi
beaucoup d entre eux, amis de la paix, pro-
póseraient voiohtiérs un accord librement con-
senti entre la Belgique et la Hollande, pour
régler l'affaire 'de la libre navigation de l'Es-
caut, et de l'acces des navires de (guerre étran-
gers li Anvers pour défendre la neutralité bel-
ge si celle-ci 'venait à ètre menacée. Une pa-
reiile entente serait des plus désirable non seu-
lement p-ucequ'eHe rapprocherait oes deux
pays, mais aussi 'parcequ 'elle serait un premier
jalon vers une ligue des neutres qui rendrait
moins illusoire 'la neutralité de ceux qui ine
veulent point'de guerre sur leur territoire.

On comprena'ainsi pourquoi les journaux de
Londres eu de Paris sont si parfaitement d'ac-
cord pour jeter ce cri d'alarme : — En forti-
fiant Flessingue ,la Hollande travaille pour le
roi de Prusse ! — et aussi pour (demander Isi
le projet en question ,est bien conformo pu
traile de 1839, qui "garantii la neutralité de fa
Belgi que et auquel la Hollande a parfaitement
adhéré.

Celle question particulièrement grave qui
vient de surgir si inopinément, est une preuve
de-la rivalile toujours croissante entre l'AHe-
magne, d'une part, l'Angleterre et la France
d'autre pari, el nous 'démontre bien que l'idée
de fortifier Flessingue est une conception pu-
rement allemande. Chacun sait, voit ou sent
que la politique hollandaise est presque en-
tièrement entre les mains puissantes de Guil-
laume II. On connaìt l'influence de ce sou-
verain sur ia cour hollandaise, sur les hom-
mes d'Etat hollandais, et cela tant au point
de vue politique qu 'économique.
• «Et  le pian de l'AHemagne se dessine !toujours
plus neltement : Une Triple Alliance maitresse
absolue de son influence en Europe, depuis

les bouches du Danube jusqu'à ceUes de l'Es-
c-iut, et de l'acces des navires de guerre étran-
continueronl à rester les bras croisés devant
cette politi que si singulièrement active de l'Al-
lemagne en hollande, ou si un conflit des
plus sérieux, pouvant compromettre cette paix
du mond e si chèrement payée, n'est pas .|à
la veille d éclater.

Voici plus d un siècle que le grand Napo-
léon disait à 1 un de ses ministres : ,« Anvers
>> est un pistolet charge que je tiens tou-
» jours sur la gorge de l'Angleterre! »
L'Angleterre n'a jamais oublié ce mot : elle
l'a bien prouve à Waterloo. Aujourd'hui l'em-
pereur alternano Guillaume II, qui a du sang
anglais dans les veines et qui est frnari n (autant
que soldat, se trouvé en face de Icette mème
Antileterre que le genie méme d'un Napoléon
ne put jamais vaincre. Et qui sait ^i ces mè-
mes plaines de la Belgique ne verront point ,
dans un a venir plus ou moins proche, (se vider
cette forinidable querelle qui parait chaque jour
plus inévilable entre Germains et Anglo-Sa-
xons, pour la possession des mera, route ma-
gique el enchanteresse qui conduit la vieille
Europe vers d'autres mondes, sous d'autres
cieux , vers la nchesse ou vers les illusion'sl

Alexandre Ghika

Nouvelles de la Suisse

Un phénomène
sur le lac de Neuchàtel

Dans la nuit de mardi à mercredi, par 10 à
12 degrés de froid, un phénomène assez rare
s est produit sur le lac de Neuchàtel.

On pouvait voii d'Estavayer, aussi loin que
la vue s'étend'ait, "la surface du lac gelée, à la
suite de ce que Ies pècheurs appellent « le
mutoli de hi se », c'est-à-dire la congélation des
vagues au moment où elles se produisent. La
vue des vagues immobilisées par le froid é-
tait superbe aans la nuit claire.

Le départ des bateaux n'a pas été entravé
mert.redi matin.

Pharmacies privées
ct pharmacies coopératives

Dans le numero de janvier du « Journal
suisse de chinile et pharmacie », le cornile He
la Société suisse de pharmacie, revenant sur
ics débats juchciaires du malheureux cas d'em-
pm'sonnement survenu cet été à la Chaux-de-
Fonds, du fait qu'un pharmacien avait exé-
cuté litléralement une ordonnance de médecinì
défectueuse. lait observer que le syndicat des
pharmaciens suisses ne peut ètre incriminé
dans cette affaire ,le pharmacien en question
étant le gerani ae la Pharmacie cooperative
de la Chaux de-Fonds.

Les faits de la cause, dit le « Journal » 'ont
établi :

1. que le commis auquel était confié le Ser-
vice dr: la pharmacie cooperative ne connais-
sait ni les nolions élémentaires de sa profes-
sici ni les dispos'itions légales qui régissent
l'exexcice de la pharmacie en Suisse;

2. qu 'il connaissait insuffisamment le Iran-
cai s pour remplir convenablement ses fonc-
tions;

3. qu'il était surchargé de travail ;
4. que dans ces conditions, le gerani res-

ponsable de la pharmacie cooperative laissait
son commis travailler seul, sans surveiller ni
contròler ses opérations.

... Pareille chose serait positievment incon-
cevable dans une officine privée. Nous ne pré-
tendons point insinuer par là que les pharma-
ciens indépendants soient moins exposés à
l'erreur que d'autres mortels ; il est toutefois
inco ntest able qu'ils s'ef forconi de s'en préser-
ver dans la mesure du possible, en(mettant ton-
te leur conscience à l'exercice de leur profes-
siort , parce que tout leur avoir et (leur iréputa-
ìion dépendeni uè la bonne tenue de Jeur offi-
cine ; enfin ils om à cceur de tnériter Ja con-
fianee qu 'ils recherchent et qu'on leur accor-
do très généralement. — Or le gérant 'd'une
pharmacie cooperative, par le fait qu'il est
sous Fendere dépendance d'un comité dont
aucun des membres n'appartieni à la profes-
sion, doit forcément considérer ses fonctions
k un point de vué différent.

... Aucun pharmacien ou assistant quelcon-
que dont les connaissances prof essi onnelles
répondent aux exigences normales n'aurait
laisse passer , sans T'arrèter et la faire rectifier
par son auteur , l'ordonnance fatale et son lap-
sus enorme, criant . qui a provoqué ce itragique
accident.

Les pharmaciens des officines privées. en-
visagent le contròie des prescriptions médicales
comme étan t l'une des principale* fonctions
de leur collaboration avec le corps medicai.

Engrais du bétail
Nous apprenons avec plaisir , que la mai-

son L. Beck-Kaeller de Krienz, bien connuefae
nos lectenrs, vient d'enregistrer à son actif
un nouveau succès : il vient de se former 6.
Londres une société dans le bui de ilancer en
Anglelerre les fameuses poudres à engraisser
dont notre compatriote M. L. Beck-Koeller, est
l'inventeur el le fabricant.

A près les attaques sourdes de la par t d'une
concurrence jalouse, c'est un succès bien mè-
rde et dont nous félicitons la maison Beck-
Koeller.

Cesi parco que la poudre « Bauernglùck »
ne contieni piesqu e pas de proteine et parce
qu'elle est absolument privée de corps gras.
que les théoriciens des quelques écoles agri-
colcs de la Suisse allemande combatlent le
système de Beck-Koeller.

D'un prospeetus de la maison Beck-Koeller
nous reproduisons les passages suivants :

« Bauerng lùck » mélange en petite quantité
à la nourrilure excite les organes digestifs lei
augmente d'une facon extraordinaire la capa-
citi de ceux-ci. Il leur permei d'utiliser d'une
facon par.'aile les substances nutritives con-
tonues dans la nourrilure. , |

La vache sur les liautes alpes n'a pas be-
soin de con dimeni; s'il lui en faUait (son inja-

tinct nalurel la conduirait infaiHiblement a'
ì'herbe aromalique ; dont elle a besoin pour
son bien et re et son développement ; mais le
bétail à l'écurie doiit la liberté de fmouvement
est fori restreinte a besoin de condiment ou,
en d'autres termes,' de « Bauernglùck » pour
exciter les fonctions organiques et pour l'utili-
sation du fourrage.

Les élections à Schaffhouse
SCHAFF110USE, 5. — Dans l'élection d'un

conseiller d'Etat , le candidai des radicaux, Dr
Fletscher. a été nommé par 5238 voix1 con-
tre 1567 obtenues par le candidai des isocialis-
les. professeur Haug.

SCHAFFHOUSE, 5. — Dans les élections mu-
nici pales, la liste radicale l'ai emporté à une
assez grande majorité sur la liste des .trois
parlis de minoriti. "7 ' (

La R. P. a St-Gall
SAINT-GALE. 5. — Dans la votation canto

naie au sujet de la nomination du (Grand con^
seil par le système proportionnel , le projet
a éló adente par 29;998 voix contre 28,506.

SAINT-GALE, 6;  ̂Dans la votation muni-
cipale d'aujourd'hiil 3imànche,-le taux d'im-
pot de 2 1/2 °/0ó ' fixé par le conseil munici-
pal, a été adopté par 2242 voix Scontro 750.

CANTON DU VALAIS

Infcraations
Loi d'ìntroductiòn

au (.'ode. civil suisse
Aujourd'hui lundi, s'est réunie à l'hotel du

gouvernement la commission chargée de l'exa-
men du projet de loi d'ìntroductiòn au Code
civil suisse ; cette commission est composée
d'un représentant de chaque districi; ce sont
MM de Lavallaz Henri , pour le districi He Sion;
Ch. de Preux. Sierre, Evéquoz Baymond, Con-
they; Leuzinger Henri , Hérens; Bibordy Ch.
Martigny ; Troillet Maurice, Entremont; Bar-
man Pierre, St-Maurice ; Delacoste Edmond,
Monthey ; "Walpèn pscar, Conches; Both Jo-
seph, Barogne Orientai; Perri g Elie, Brigue;
Meng is Leon , Viège; Dr G. Lorétan, Eoèche.
La commission est présidée par M. Dr Lorétan
rédacteur de l'avaftt-projet de loi ; ses travaux
dureront probablement toute la semaine.

M. 11. Evéquoz a été désigné comme rappor-
teur francais et M. 'Léon Mengis, comme rap-
poiteur allemand.

La commission é décide de siéger le matin
et l'apres-midi. M. le Chef du Département He
Justice et Police, àuteur du message, assiste
aux séances '.' :
». .. . » . . . _ : ».; j . . .. . . ...... . . . .' ..

Sierre *r- Conférence
des instituteurs

La. Conférence des Instituteurs du districi
de Sierre aura lieu à Sierre, le (jeudi , (9 février
prochain , k 9 heures du matin à la maison
d'école des Garcons.

léiidigii

1881, 1885, 1889

f HI. J. Chappex
Wild redi soir esl decèdè à Massongex, à l'à-

ge de 84 ans, M. J. Chappex, ingénieur, an-
cien député au Conseil des Etats, ancien pré-
sident dn Conseil d'Etat valaisan. Il était en-
core inspecteur federai des cours d'eau et 'au-
tres travaux subventionnés par la Confederar
tion. Le défunt avait fait partie de Hiverses
commissions notamment de celles concernant
le percement du Gothard et du Simplon.

M. Chappex , qui était encore ces dernières
années , un alerte ' et vigoureux vieillard, fut
un de ces hommes 'dont la carrière fo ieri rem-
plie consacrée au service public, reste un
1 exemple aux jeunes générations.

Il avait été nommé conseil iller d'Etat à la
session éxir.i'j rdinàire du juin 1871, en rem-
placement de M Claivaz, qui avait décliné^une
nomination et il fui réélu successivement dans
les legislature? sutvantes soit en 1873, 1877,

Il fui élu quatre fois président du Conseil
cl'Etal : en 16-iò, 1883, 1887 et 1892 et vice-
président de ce C'òrps en 1874, 1877, 1881,-
18S6, 189L • . ' 'tL ;.;' • '

A la session 6Hè.,mài 1880, le Grand 'Conseil
l'avait élu Conseiller aux Etats avec M. Clau-
sen. Il fot conlirnié dans celle haute charge
à la session de piai 1884 et en £886. *En
1888, il fut remplacé par M. Henri fle Torrente
comme Conseiller aux Etats.

A la nouvelie legislature de mai 1893, M.
Chappex ne fui pa' sréélu Conseiller d'Etat, len
mème temps quo M. Walther, et il fut rem-
pìacé par M. de la Pierre.

M. Chappex représentait au Conseil d'Etat
la minorile libérale.

Aux fiinéiailles qui ont eu lieu ce matin,
lundi , à Massongex, un imposant convoi dans
lequel ont pris place de nombreux magistrats
des membres du Conseil d'Etat et une foule
d'ami s, a accompagno le regretté défunt à (sa
dernière demeure.

Otoniiii siduaous
Améiioration de la plaine — Dessè-
cliement — Colmatale — Irrigation

La Société sédunoise d'agriculture avait à
l'ordre du jour de son assemblée generale d'hier
dimanche l'importante question de l'améliora-
tion de la plaine sur lejs deux 'j ives du Rhone'et
pour qu'un public aussi nombreux que pos-
sible puisae prendre part à la discussion, elle
a tenu séance à la grande salle de l'Hotel He
Ville.

Les affaires administratives de la société ra-
pidement b'ouidées, son président M. Jacques
de Riedmatten a presente un court apercu 'his-
toricme de la question qui n'est pas ̂ ìouvelle;
car elle date de 50 ans en farrière let $ if&it
l'objet à diverses reprises d'études qui n'ont
pas abouti.

On sait que dernièrement la ville de Sion ,
résolue à fhiener à bien cette entreprise considé-
rable, avai t confié à M. Rauchenstein, ingé-
nieur, le soin de présenter un nouveau projet
d'assainij sement de la plaine; M. Rauchenstein
s'est acqui tté de cette tàche avec la [haute cbm-
pétence qu on lui connaìt et qU'on rifa pas 'ou-
blié que son "elude a été l'objet de la plus
flalteuse disiinclion à l'exposition suisse d'a-
griculture a Lausanne.

La plaine du Rhòne, le fait peut paraìtrejia-
radoxal , souffre d'un coté d'une abondance
d' eau et d'un autre coté d'un manque d'eau;
son améiioration comporlo donc simultanément
le colmatage ou la création de canauxfdle 'dessè-
chement et la construction de canaux d'irriga-
tion. En ce qui concerne le territoireHegionl, la
rive gauche du Bhòne, par suite He i'exhaussa-
ment du lit de ce fleuve, est (de plus 'en plus
envahie par les marais.

Le conférenciei recherche d'abord qu'elles
sont les causes de l'envahissement de la plaine
par les eaux ; il esiline, d'accord en tcela, dit-il,
avec des savants, que l'opinion généralement
sdmi.se de l'infiltration des eaux du fleuve iast
erronee; les fleuves qui charrient beaucoup,
comme le Rhòne, ont leur lit colmate a 'tei
point que des infiltrations ne peuvent se pro-
duire. L'eau qui séjourne dans la plaine vient
de l'écoulement souterrain des sources, de la
fonte des neiges et des pluies des '.versante He
la montagne.

Le ierrain à assainir, selon le projet de (M.
Raucbensiem, s'étena de la Borgne à la Mor-
ge entre la route cantonale et le (pied 'de la
montagne des Mayens ; donc sur les deux rives
du Bhòne ; celte plaine a été en .partieiconqUise
sur le Bhòne — vers 1850; on fy a déjà créé
des cvmaux de déssèchement ; mais ils soni
insuffisants.

Sur la rive droite du Bhòne, le colmatage
ne saurait ètre ènvisagé comme une solution
réalisable ; car le coùt en serait trop élevé ;
M. Bauchenstein l'évalue à 1,200,000 francs.
Il faudrait construire de longs canaux d'ame-
née de limon et d'autre part de grandes éten-
dues de terrain actuellement cultivé seraient
mis s.'ivus l'eau pendant toute la durée du
colmatage qui pourrait aller jusqu 'à 30 ains
et méme plus ; se figure-t-on le chiffre 'd'in-
demnité oqu 'il faudrait accorder aux proprié-
taires de ces terrains pour leurs récoltes ! Aus-
si le projet ne prévoit-il, pour la rive droite,
oue des canaux de déssèchement ; on sstime
a n'en approfondis'sant les canaux actuels, ce
serait suffisant pour le déssèchement de la
plaine ; ces travaux pourraient s'exécuter ra-
pidement et sans aucun préjudice pour les
terrains cultivables. En mème temps, on cons-
truirait des canaux d'irrigation qui sont né-
cessaires pour que la végétation puisse se
développer ; car il est démontre par de longues
observations que les eaux de pluie sont in-
suffisames dans notre région. La Borgne four-
nirait l'eau dont le caractère fertilisant est re-
eonnu.

Pour la rive gauche par contre, dont le
terrain k assainir a une contenance de 90 hec-
tares de surface, le colmatage s'impose de
l'avis de MM. Bauchenstein et Muller. 11 n'y
a là pas beaucoup de terrain cultivé, [donc pas
d'indemnité élevée aux propriétaires. On amè-
nerail l'eau de la Borgne dans les marais de
Vissigen et de Chandoline. Ici un canal de
déssèchement serait illusoire et son coùt beau-
coup plus élevé que le colmatage. La prise
d'eau se ferait au moyen d'un canal de 5 m.
cube de débit revètu en beton arme jusqu 'au
kilomètre 2400; on diminuerait ensuite à 1 m.
cube de débit pour le prolongement du canal.
Les terrains marécageux de la rive gauche se-
raient divise? en deux zones; ceux de l'est
de la route Sion-Bramois dont la durée de
colmatage serait de 5 ans et la deuxième
zone, ceux de Chandoline dont la durée serait
de 7 à 8 ans ; pendant le jour, l'eau servirai!
à l'irrigation et pendant la nuit au colmatage.

Daiis le projet de M. Bauchenstein, l'amélio-
ration des deux rives du Rhòne forme une
seule oeuvre. Les devis pour ce travail seraient
les suivants :
Colmatage de la rive gauche fr. 270000
Assainissemenl de la rive droite fr. 350000
Irri gation fr. 180000

Total fr. 800000
Ce coùt parait. élevé ; mais il n 'y afrien 'd'exa-

géré.
L'idée diri geanle de M. Rauchenstein a été

que les travaux seraient entrepris par la Ville;
mais M. Muller est d'avis que celte dernière
ne peut pas assumer celle entreprise parce que,
pour obtenir les subsides fédéraux et canlo-
naux, elle devrait intervenir comme tiers non
interesse à l'ceuvre. Dans ces conditions, M.
Muller eslime qu 'il y a lieu de diviserlen deux
parties le projet de M. Rauchenstein et He créer
un canal de colmatage indé pendant de celui
d'irrigation de la rive droite ; ce canal de col-
matage serai t ainsi moins coùteux, ce qui
compenserait la construction du canal d'irri-
gation.

M. Muller expose ensuite son projet dont le
coùt ne varie pas sensi blement de celui de M.
Rauchenstein.

Les travaux de déssèchement de la rive

droite seront subventionnés par la Confédéra-
tion et. par l'Etat; le canal d'irrigation pour-
rait également étre mis au bénéfice des Isub-
ventions canlonales s'il est démontre qu'une
partie de l'eau esl utilisée à colmater les baa-
fonds des Iles

Quant au colmatage de la rive gauche, comme
il s'agit d'une améiioration purement agricole
une demande de subvention au Département
federai de l'intérieur n aurait pas de chance fle
succès ; mais par contre il y a lieu d'envisager
des subsides du Département federai de l'agri-
culture d'une proportion un peu moins élevée.

Les subventions seraient calculées sur la
bases smvantes.
Déssèchement rive drbite,

(projet Muller) coùt fr. 300,000
Confédération 40o/0 120,000
Canton 20o/0 120,000

Ville de Sion 10o/0 30,000
Il resi era il à la charge des propriétaires

fr . 90.000.
Irri gation , rive droite , coùt fr. 135,000

Dépaitement federai de l'agr. 40o/0 40,500
Canton 10 o/o 13,500
Ville de Sion 20<y0 27,000
Propriétaires 54,000

Le colmatage de la rive gauche reviendrait
d'après les calculs établis à fr. 0,042 par ma-
lie carré pour les propriétaires. Quel serait
le bénéfice à tirer de cette oeuvre? Le confé-
rencier eslime que les terrains assainis acquer-
ront une plus value de fr .0,15 (par m2 ; soit
sur le total une plus value de ifr. (515,000. ,

Reste à examiner le point de vue àdmi-
nistratif ;c'est'-à-dire par qui doivent ètre en-
trepris et dirigés les travaux ; on la ladmis qne
ce devait étre par la ville, c'est-à-dire, le Con-
seil municipal, qui appellerai! à contribution
les propriétaiies dans la proportion de la
valeur de leurs terrains à améliorer ; cette (so-
lution serait avantageuse au point de vue ;ad-
ministratil mais, pour le motif indiqué plus
haut , elle ne peut-ètre adoptée.

La lot prévoit oue les entreprises de col-
matage doivent ètre entreprises par des pro-
priétaires eux-mémes constitués en consortage.

Il faudraU avant tout que le ConseU H'Etat
fut nanti au plus tòt de la question (et 'qu'il
puisse donner son préavis à ce sujet; il in-
diquerait comment les dossiere devraient ètre
complétés pour ètre présentés à Berne. 11 est
de règie d'adleurs que le Conseil d'Etat étudie
lui-mème Ies projéts comportant des demandes
de subventi on et que ces demandes, en ce
qui concerne les subventions fédérales doivent
ètre tiansniises par les gouvernements can-
lonaux. fi seraii ' bon que la ville (continue h
étudier la question et qu'elle provoqué la cons-
titution d'une société chargée de l'entreprise.

En ternunant sa conférence, M. Muller pro-
pose d'adopter une résolulion remerciant le
Conseil municipal et le priant de continuer fa
vouer sa sotlicitude à l'ceuvre projetée de J'as-
sainissement de la plaine, d'une si haute por-
tée économique pour la ville de Sion, jen. pré-
tant. aux agriculteurs son appui moral et finan-
cier.

Une longue et intéressante discussion s'en
suit.

M. le Dr . Armand de Riedmatten propose
d'adopter la résolulion proposée par le con-
férencier.

M. Rauchenstein constate avec plaisir que
M. Muller arrivé aux mèmes conclusions que
lui en ce qui concerne les travaux (d'assainis-
sement ; soil déssèchement sur la rive droite
et colmatage sur la rive gauche du Rhòne;
M. Muller est parti cependant sur Une base fan
peu difféientc parce qu'il considero que l'en-
treprise ne pcui pas ètre assumée par la vide,
ce que iùi-mème, qui avait été charge (par
cette dernière d'établir les plans, avait admis.
Dans ce cas, il est préférable de (séparer !es
deux projets. M. Rauchenstein est d'accord
avec son collò^ue sur la théorie des fcnf iltrations
des eaux du Rhòne dans la plaine, ce qu 'il
n'admet pas non plus. Il parie ensuite He l'ex-
haussement du lil du Rhòne et dit [qjue les
nombreux travaux d'endiguement de torrents
et de reboisemenl ainsi que les dragages Hu
Rhòne entrepris par le Département des Tra-
vaux pubbes auront pour effet d'enrayer dans
une glande mesure cet exhausement.

M. le Dr . Armano de Riedmatten regrette
de ne pouvoir se déclarer d'accord avec les
théories scientifiques développées par MM1.
Rauchenstein et Muller en ce qui concerne
l'envahissement de la plaine par les eaux.
D'où vient ,dil-'il, que lorsque le fleuve monte
la plaine de V'ssigen est inoridée? Dans !e
temps elle étaii à sec mème en fété'eli (cependant
les versants des montagnes ont toujours existé;
c'est la rneilleure preuve que l'eau provieni,
bien des infiltrations du Rhòne dont le Hit
est aujourd 'hui plus élevé qu'il ne l'était autre-
fois.

Là dessus réphque des deux ingénieurs agri-
coles qui exphquent que le lit du (Rhòne étant
plus élevé les eaux venant des vensants fle
la montagne sont refoulées dans la plaine Iau
lieti de s écouler dans le fleuve ; mais nous
ne croyons pas qu ils soient parvenus à faire
accepter la théorie sc'ientifiqque aux riverains.

M. Joseph de Lavallaz, avocat, demande que
M. Muller écrtve sa conférence qu'il a |aite (Un
peu au décousu et que la SociétéH'agriculture
et la niunicipalité s'entendent pour la faire
imprimer et disfribuer au public sédunois. Il
insiste sur ie fait que la ville He Sion ji'ayant
pu se développer comme d'autres localités. sur
le rapport induslnel, doit concentrer ses ef-
forts sur le progrès agricole, domaine dans le-
quel elle est bien placée.

M. O. Perrollaz expose ce que d autres pays
et notamment la Hollande, ont fait pour salmé-
liorer leurs terres .En Hollande le colmatage
n'est pas pratique ; 011 s'en lient au Système
des canaux de déssèchement qui conduisent
l'eau des marais à [a mer. Les-^premières lex-
périences connues de colmatage ont été faite,»
en Italie uans lés environs de Rome, et elles
ont été très longues. *

M. J. de Lavallaz estime que l'assainisse-
rnent par voie de déssèchement est plus pra-
ti que que par voie de colmatage.*M. A. Graven .président de la ville, estld'a-



vis que, dans un projet ausisi important' «pu
comporte une dépense de fr. 800,000, il faut
que les agriculteurs qui sont les intéressés é-
mettent ieur opinion et disent s'ils entendent
entreprendre tous les travaux à la fois, bu
petit à petit et par où il faut fcommencer.

Avant de cioré la séance ,la résolulion pro-
posée par le conférencier priant le Conseil (mu-
nicipal de bien vouloir continuer à prèter son
appui moral et financier à l'oeuvre projetée
est votée k l'unanimité.

Faits divers
Sierre — Représentation

Oni nous écrit :
Ainsi que nous l'avons annonce, il y a 8

jours, la société « La Comète » a donne, hier
dimanche, sa première représentation à la
grande salle de la Terrasse et nous ̂ tvons été
heureux de constater que nos prévisions sur
son succès ont été de beaucoup en-dessous He
la réalilé. Ces jeunes acteurs se sont, én ef-
fet , révélés artistes et on les aurai t plutòt pris
pour des habifués de la scène que pour des
débutants. Aussi les applaudissemenlis ne leur
ont-ils pas été épargnés du parterre etilesinom-
Tireux assistants, si agréablement surpris de
l'aubaine qui leur a été ménagée, se promet-
tent-ils de revenir à nouveau encore di-
manche prochain et s'engagent-ils à faire salle
comble.

Pendant ces longues soirées d'hiver, ces re-
présentations données le dimanche soir font
une heureuse diversion à la monotomie de
la vie et l'on ne sait qui léliciter le plus 'des
acteurs pour leur courage inlelligent et leur
aimable dévouement pour le public et de ce-
lui-ci pour la bonne chance qu'il a He s'ins-
truire d'une facon si agréable et de se récréer
d'une manière si utile.

Donc nos vifs remercìments à nos jeunes
et dévoués artistes ainsi qu 'à l'excellente mu-
sique qui les a gracieusement accompagnés
et au plaisir de les applaudir encore Himanche
prochain et, si possible, quelque fois dans
le courant de l'année.

Sion — Harmonie municipale
Pour ètre long ,le carnaval de cette année

n'a pas encoie été marque par des produc-
tions artisliques. L'« Harmonie » cependant ne
veut pas laisser le public plus longtemps sanis
d'stractions , et elle a l'avantage de faire jsa-
vo.i'r qu 'elle donnera au Casino, dimanche pro-
chain ,12 lévrier ,ét aussi le dimanche, *26
février , deux concerts très intéressants qui se-
reni suivis de comèdies pour lesqueUes les
meilleurs amateurs de notre viHe ont bien vou-
lu prèter leur concours .Le programmo du con-
cert de dimanche prochain sera publié mer-
credi : disons eri attehdant que le « BaUet é-
gyptien »de Luiginì, qu'on a si vigoureuse-
ment applaudi au concert de la « Lyre He Mon-
treux », en sera ie morceau de résistance.

Etat civil en 1910
Dist riets Naissances Décès Mariages
Couches 116 80 28
Barogne-or. 59 36 16
Brigue 294 194 61
Viège 331 153 46
Rarogne oc. 238 93 36
Loèche 268 159 57
Sierre 498 287 81
Hérens 224 125 48
Sion 349 250 71
Conthey 303 164 50
Martigny 406 303 103
Entremont 247 161 56
St-Maurice 188 145 55
Monthey 431 248 83
Tolal 3952 2398 781

]\aissances : 3952 ; décès : 2398; excédant
des naissances: 1554.
""Chemin de fer Brigue-Dissentis

La justiFcation financiere au montami de
38.000.000 francs présentée par la compagnie
du chemin de fer de la Furka pour sa ligne
de Bri gue à Dissentis par Gletsch est approu-
vée sous réserve de l'examen, du compie de
construction après l'achèvement de la ligne.

8) Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais donc. plutòt que le voisinage de la locataire,
' il fallait éviter les conversations à son sujet.
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LES ENNEMIS EN PRÉSENCE
M. de Chambaraud fut trois semaines sàns

revoir Mlle Dubois. Il avait compris (qu'un 'grand
effort sur lui-mème lui était nécessaire pour
se débarasser d'une pensée qui d evenait une
obsession : Qu'était-ce que Mlle Dubois ?

« Mais qu 'est-ce que cela petit bien me faire»
se répliquait-il inutilement.

Alors il accepla une invitation à chasser
dans l'Avallonnais, dans des lande.? granitiques,
sur une rivière où, par le gei , on prenait. des
hermines.

II ne gelai! pas encore, quoique le 'froid com-
mencàlt à sévir; mais M. de Chambaraud'selsou-
ciait peu des hermines ; d'autant qu 'il n'était
pas persuade de leur abondance. 11 voulaitseu-
sement quitter des lieux que hantait la mys-
térieuse inconnue.

Le changement d'air lui fit le bien 'qu'il Ué-
sirait. Il ne cessa pas complètement de penserai
Mlle Dubois, mais elle ne s'imposa plus tyra-
niquement ; elle l'accompagna comme une vi-
sion gracieuse : une jeune femme en robe bian-
che avec de beaux yeux. Il se Hit {que •c'étaient
les méchantes plaisanteries, les insinuations
du vicomte Théodore qu il'avaient troublé :

Un ultimatum au Lcetschbèrg
Des divergences se sont produites entre la

Compagnie des Alpes bernoises et l'entreprise
du Lcetschbèrg. La première refuse de payer
à la seconde le s800 mètres supplémentaires de
tunnel occasionnés par la modification du tra-
ce primilif.

De son coté, l'entreprise reclame 50 mil-
lions pour les travaux de percem'ent du tunnel
quel qu 'en soil le trace. Elle adresse un ulti -
matum à la société menacant de suspendre Ies
travaux si elle n'a pas recu satisfaction dans
les huit. jours .

Echos

Jaj  éló inquiet de von», maderrioiw ê.

Une bonne histoire
Nos employés et fonctionnaires fédéraux —

e est un iait l — quand ils entrent (au palais
federai , ie luridi matin, n'ont qu'un souci : ja-
valer le plus possible d'actes, de chiffres lot
de paperasses accommodées à la salice du fran-
cais federa i .Il n'en était pas ainsi autrefois.
Les tout vieux ronds-de-cuir se souviennent
encore que, souvent ,le lundi, au bureau, on fa-
vai! d'autres besoins plus gais à satisfaire :
on buvait une chope, on mangeait le gàteau
au fromaae et l'on devisait de toute autre
chose que d'affaires helvétiquesi

C'étai t inèmè si régulier que chaque lundi ,
vors 9 heures, Une fée sortie du (restaurant
voisin arnvait avec des « douceurs » et lesHis-
tribuait dans les divers « ressorts » avec une
touchante imparlialité. Or, un jour , cette fée
s'en alla et iut remplacée par uiiefjeunesse qui
ne eonnaissairpas les escaliers dérobég et les
portes dis^imulées. Son panier au bras, elle en-
tre au palai s par la grande por te £t (se mit <k
error dans ics vastes corridore, cherchant pre-
nettr de sa marchandise.

Elle rencontre enfin un des plus dignes ser-
viteli rs de la Confédération, qui, dès le pre-
mier coup d'ceil, vóit de quoi il retournait.

— Vous cherchez « ces Messieurs », n'est-ce
pas, ma belle enfant ?

-— Oui, Monsieur.
— Eh bien, enfrez ici ; ils sont . justement

tous ensemble. •
Dans son trouble, la jeune fiHe (ne (remarqua

pas que. sur la porte, se lisait l'inscription :
i» Salle de séance du ConseU federai. » Elle
frappe enire et voit sept graves messieurs asisis
à une table verte.

— Bien le bonjour , Messieurs, dit-elle. Voi-
ci le gàteau aux oignons que ces Messieurs
om commande pour aujourd'hui.

Et elle depose son panier sur laj tableidu Don-
sei l federai !

Les procès-verbaux ne disent malheureuse-
ment pas quel accueil « ces Messieurs » lui
réservèrent. . .

Les derniers Peaux-Rouges
11 y a aux Etals-Unis encore environ -63,000

Indient i — sans compier ceux qui ont aban-
donné la vie nomade où les villages (de leurs
tribus et soni allés vivre à l'européenne |à
New-York ou dans telle autre grande ville.
Les Peaux-Rouges, les moins civilisés vivent
dans les terriloires qui leur ont été\« réservés »
par le gouvernement américain dans les, E-
tats de la légion des Montagnes-Rocheuses.
D'autres nations indiennes enfin plus avaneées
ont renoncé au privilège de leurs tribus pour
entrer dans l'Union comme tous les citoyens
américains et, ont forme l'Etat d'Oklahomla.

Le gouvernement des Etats-Unis considère
les Indiens comme ses pupilles ; il se montre
bienveillanl vis:à-vis des tmeiens possesseurs
du pays, leur distribue de menues faveurs,
s'efforce de leur faire comprendre les beautés
de la civilisalion des blancs et de (Ies èngager
à s'en pénétrer .

Il semble, en effet , que le minimum'He jus-
tice auquel aient droit les Indiens, c'est qu 'a-
près les avoir dépouillés ' des immenses terri-
loires que possédaient leurs ancètres, on les
laisse vivre eri paix dans les enclos (où ils isont
parqués. Mais le* Etats-Unis sont si profon-
dément rong és par la corruption politique et

11 revint , -- il le pouvait puisqu 'il n'était
plus agile. Si ce qu 'il avail éprouvé élait Uè
commencement d'une de ces passions qui foni
perdre la raison et quelquefois l'honneur, il
ne lui aurait pas suffi de s'éloigner (de 'quelques
lieues pour retrouver des sentiments modérés,
aussi différents de la baine que de l'amour. TI
n'avait méme plus envie de savoir ce qU'était
Mlle Valerio Dubois.

On peut à la ri gueur rencontrer une femme
qui ne soil pas une coquine et avec 'qui on
pourrait lier un commerce d'amitié. Mlle Du-
bois n 'était pai coquelte ,puisqu'elle continuait
à s'habilier piesoue pauvrement. S'il n'avait
pas pas penetrò chez elle de force, (il Ji'aurait
pas pénétré chez elle de force, il n'aurait
pris des mesures poni demeurer cachée aussi
bien qu 'ignorée

Il revinl un samedi, fort content de se re-
voir chez lui. Mais on aurait dit IqUe le soniti2
diaboli que qui faisait sur l ame de M.
do Chambaraud ce que fài t le simoun 'sur fé
voyageur peidu dans le désert, infectail tou-
jours le chàteau. Le marquis Sabas n'eut pas
plutòt apeicu le vicomte Théodore qu 'il fut
repris de toutes ses inquiétudes. Le vieiltard
pourtan t ne sonna mot de la locataire «iu Tou
voi et le marquis s'étonna, puis lui eu voulut
de ce silence qui, en effet, était une perfidie
du vicomte ,lequel pressentait et servait les
tours du diable.

M. do Chambaraud, le lendemain ,se rendit
à la messe avec un sentiment de 'colèra et He
désir.

Milo Valérle Dubois ne parut pas dans ;son
banc.

Avau-elle changé de place ? Le marqUis, pen-
dant toute la durée de l'office regarda
derrière lui. Ahi ce fut une messe ibien enten-
due l ?

Dès qu 'elle fui hnie, M;.; de Chambaraud ise
rendit à la sacnstie, non pour Ise (confessor He
ses distractions, mais pour demander au cure
qui se dévètait de ses ornements sacerdotaux
tlns nouvelles de Mlle Valérle Dubois.

M. le cure ne savait pourquoi sa Jfidèle [pa-
roissienne lui avait manque.

— Il faut qu elle soit malade ou absente Gù
pays, dit-il. i

Malade ?... Oui , c'était bien possible par
ce froid. M. de Chambaraud était tenu H'idler
s'informer d une personne qui logeait dans son
immeuble et qui l'avait invite à déjeuner.

il decidali donc d'aHer aù Touvet l'après-mi-
di , lorsqu 'il "apercut dans un groupe tìe femmes
Mme Plantaz, très exacte aussi à la messe.

-- Fst-ce que Mlle Dubois est souffrante?
lui demanoa-f-il.

— Non, monsieur le marquis, eHe est partie.
Le sang monta violemment au visage de M.

de Chambaraud .
— Partiei.. . Depuis quand?. .. Pour long-

temps?
— Je ne sais pas ,monsieur le marquis, elle

a emmené sa bonne.
-- Et ses bagages? |
— Non, monsieur le marquis : eHe n'avait

qu'une valise.
•— Voyons i madame Plantaz, donnez-moi

des déta ils. Où est-elle allée? Avait-elle pris
une voilure?

— Oui , monsieur le marquis. Elle avait é-
crit à Venne pour en avoir une. Le loueur
pourra \ ous dire où il l'a conduite, moi, jje
n'en sais ne'n.

M. de Chambaraud crut voir dans Ies yeuS
de la f ermière un peu He la moquerie qui (pas-
sai t dans ceux du vicomte, quand on parlai!
de Mlle Dubois.

Il alla à Venne. On avait menéflaitìemoiselle
du Touvet à la gare de Virignen, ;où ielle avait
demande deux billets de seconde pour Paris.

Quand M. de Chambaraud apprenait quel-
que chose de Mlle Dubois, il n'était guère
plus avance que s'il n'avait rien appris Hu
tout. Il n 'en avan jamais rien appris (più !tout.
Il n 'en avait jamais que de fallatieuses, He Hé-
cevantes nouvelles.

Il eut envie de partir pour Paris. (« Ohi pour
ca non ! » se dit'-ii avec la violence (qu'on mei
à se prendre au collet, pour s'empècher He
faire une sotlise.

Il resta mais il attendit le dimanche avec
une sourde anxiété. Il arriva à l'église quand
elle était encore vide c'est-à-dire un grand
quart d'heure d'avance. Il se sentii un peu
ridicule, quula son banc et poussa la porte
de la sacrislie, bù le cure n 'était (pas. JM. He
Chambaraud , connaissait les aìtres, le passage
débouchant dans le jardinet du presbytère .11
s'y engagea encomine il arrivait dans l'enclos,
il apercut la file des bonnes femmes qui (s'en
venaient à la messe et, dans cette Vile, [Valérle
Dubois et sa servante Olga.

Aussitòt il sentii son cceur s'épanouir et ce
fut si bon après la crainte qu'il Arenai! fi'éprou-
ver de ne pas voir encore, ce Himanche-là,
sa mystéri euse locataire, qu 'il ne se chicana
pas de son bonheur, quoiqu'il y reconnut celui
d'un ainoureux, ravi par la seule vue He Jsa
belle. Si M de Chambaraud s'était appesanti
sur cette constatation, il aurait dù ètre Ihumilié
de manquer à ses principes et mèmefà ison ca-
ractère. Il n'était pas humilié.... 11 poussait

le soupir profond d'un homme soulagé d'un
gros poids et avec un bon isourire, (serrait les
mains du cure, qui le joignait, en (Bisant i .

— Vous avez à me parler?... La cloche
sonne. Nous nous retrouverons après la messe.

Et M. de Chambaraud de répondre avec "beati-
coup de présence d'esprit :

— Je venais vous prier de nous faire le
plaisir de diner avec nous ce soir. On m'ia
envoyé des écrevisses et je sais que Voua lai-
mez la bisque.

Il rentra lentement dans l'église, comme pour
savourer son plaisir. Il s'arréta quelques ins-
tants sur le seuil de la isacristie, fegardant l'as-.
sii venait seulement de découvrir MHe Dubois.

A genoux sur le petit banc étroit et dui",
elle joi gnai t ses mains dissimulées dans des
gants de lame. Elle avait relevé son .voile,, (et
Sabas vit lui sourire les beaux yeux |que «ja-
mais plus les lunettes bleues ne cacheraient

Le sang monta aux joues de M. He iCham-
braaud. 11 n'osa saluer. Toute l'assistance qui
le regarda.i t aurait pris la politesse pour elle,
puisqu'il était connu de tout le monde, et deux
cents inclinaisons de tète auraient répooldu
à la sienne. ¦

La messe lui parut longue, parce qu'il 'ne
voulait. pas réfléchir à ce qui lui (arrivait, *p r̂ce
qu'il repoussait des pensées dont quelques unee
relè vai ent du sixième commandement, et sur»
tout parce qu'il avait hàte de savoir, ou (du
moins de demander les raisons de l'absence
de Mlle Dubois.

Pa uvre marquisi... Une fois de plus les ré-
oonses de la beUe Valérle fut un Jeurre. pu
plutòt elle n'essaya méme pas de l'aimuser p»r
un semblanl d'explication.

financiere que les infortunés Peaux-Rouges ne
pouvaient échapper longtemps aux accapare-
rements des trusts, aux entreprises des agents
d'affaires véreuses. couverfcs par des politi -
ciens tarés. . . '

Un traile de 1830 avait donne aux Indiens
de l'Oklahoma des terriloires riches en as-
phalte et. en charbon.

On estime que ces mines valent de 160 mil-
lions de francs à 800 millipns. On pense que
les différents trusts guignaient cette riche pro-
priété et cherchaienl les moyens de s'en em-
parer.

Un jour , vers le mois de juin (dernier, on jap-
prit qu'une agence d'hommes d'affaires avait
conclu 10,000 traités individuels avec des In-
diens par lesquels ils abandonnaient leurs ter-
resO n. voit très bien comment les (marchés s'é-
taient faits ; l'Indien, ignorant la richesse qu'il
possédait, manquant d'argent comptant, avait
cède à vii prix ses champs. L'agent reven-
dait le tout en bloc aux trusts (avec Un bon
bénéfice.

Jusque là ce n'était qu 'une manceuvre frau-
duleuse. Mais il fallait obtenir l'approbation
par le 'Congrès de ces traités. Alors ànpairaìt
le second aspect de l'affaire. Les maehines
politiques recurent eli distribuèrent les pots
de vin nécessaires pour que la loi fùt votée
sans difficulté; Mais l'Oklahoma avait un sé-
nateur honnète, M. Gore;; celui-ci résolut de
s'opposer à celle mesure. On lui offrii 75,000
francs pour se taire. Il ne les (accepta-pas, <et
et c'est à lui qu 'on doit la óévélation Hes faits
que nous venons de citer. r

Alpbabet au cbocolat
Un maitre d'école serbe vient d'imaginer

une assez originale mélhode d'etiseignement
celle de l'alphabet en chocolat. Il remet 'à Ses
petits élèves les lettres moulées en "chocolat,
ct dès que l'un d'enlre eux est parvenu % com-
poser son nom avec ces^ caractères comesti-
bles , il est autorisé à les manger. L'appàt
de la friandise surexcite ces petits cerveaux,
et ii parait qu 'en trois jdurs à peine les élè-
ves reconoaissent toutes lés lettres et com-
posent de nombreux rhots.

On s'occupe beaucoup èn ce moment des Jl-
lettrés , Voilà une méthode; d'enseignement qui
les séduirait peut-ètre. ' .

Dernière Heure

NOUVELLES DIVERSES
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Justice barbare
Une exécution de negre vient d'avoir lieu 6,

Washington. - .
Ce negre était de sa profession jockey. Con-

damné à mort pour avoir tue sa ,femme, Jl fut
l'autre jour, électrocuté. Mais comment i Cin-
quante secondes furent nécessaires pour lui
a juster le casque sur la lète : Celle-ci (était, (en
effet , conformée de facon anormale. Ensuite,
il fallut deux courants de 1800 volts (et p iam-
pères pour obtenir la mort, après divers inci-
cenls lamentables. ' ; ;

La. tète du negre était ronde comme tme
houle. Les électrodes n'avaient ainsi que très
peu de prise sur le front. De (ce ,fait, jlè pasque
s'étant déplacé. le corps se contrada sous-Je
passage du fluide ; les .cheveux et le touir ehe-
velu du patient furent atrocement brùlés. Le
premier courant fut envoyé à six heures ; il
dura cinq secondes. Mais>àprès un rapide te-
xainen du médecin assislant, il fut reeonnu
insuffisant ; le cceur du condamné continuait
de battre.

11 y eut donc envoi H'un deuxième courant,
dont le passage dura neuf secondes. Cette fois,
le médecin, après examen attentif, de concert
avec un collègue, déclara que Samuel Austin,
le jockey negre, était bien, mort.

Conclusion i la chaise électrique, loin de
constituer un progrès, reste un instrument de
torture qui rappelle les sauvageries d'autre-
fois.

Cronje est , mort
On annonce de Klerksdorp la mori de l'an-

gien general boer Cronje. ,
Cet homme inlelligent' fut, de 1899 à 1902

pendant toute la durée de la lutte meurtrière

qui mit aux prises les Anglais et les Boers,
l'un des plus précieux chefs militaires que put
trouver le président Kruger. Plus fruste que lle
general Botha , moins dèlie et moins habile,
peut-èlre que le general Dewet, il se sentali
ètre avec raison, plus proche des rudes pay-
sans boers qu'il conduisait aux embuscades.

Le general Cronje accompagna en Europe
Dewet et Botha dans leur voyage di plomati-
que. Puis il entreprit une longue randonnée
en Améri que et en Australie. On prétendit
mème qu 'i lavai! l'intention de s'établir à
Madagascar .11 n'en était rien et le Vieux 'lut-
teur est revenu finir ses jours dansJe (« velt ».

L'aéroplane sur la frontière
mexicaine

NEW-YORK . 6. — Des ordres sont donnés
par le département de la guerre d'employer des
aéroplanes pour appuyer les troupes américai-
nes envoyées à la frontière et chargées d'ar-
rèler les incursione des Mexicains sur le terri-
toire des E tats-Unis et maintenir l'ordre dans
le Texas.

Dans ce bui les aéroplanes croiseront le long
du Rio Grande sur 1800 kilomètres et' sur-
veilleront loufe la contrée.

Le département de la guerre a accepte le
service de plusieurs aviateurs volontaires.

La peste en Mandchourie
Le Docteur Michel, qui avait été atteint He

la peste mercredi à Kharbine, a succombé. :
Dans le quartier chinois de Foudziadian, il

meurt cent cinquante personnes par jour, de
sorte qUe la population est descendue de
40,000 à 60,000 habitants, environ 4,000 ca-
davres atlendent l incinération.

Les ìnformations recues des autres villes ne
dépeignent pas la situation sous des couleurs
moins effrayantes . A Hou-Jean, il y a des mon-
ce.uix de cadavres ; les habitants en ont en-
tassé une partie sur la giace de la rivière Hou-
Lan, afiluenl du Soungari, dans l'intention evi-
dente de les faire entraìner par les eaux au
moment de la débàcle, au printemps.

D'après une information de Kouang-Tcheng-
Tsé, cent personnes meurent chaque jour de
la peste dans cette vale.

Marque affcjMifa * deposte

Faiblesse
A la suite d une longue maladie , mes
forces étaient 'parties complètement
et il m'était reste un sentiment de fai-
blesse et de fatigue. Pour re , :rendre
mes forces je pris de l'Emulsion Scott
pendant un certain temps, d'une facon
rvgulière , et je peux dire que 1<: resul-
tai fut que je ne me suis jamais : i Lien
porle que mai itenant.

Signi: FRITZ FATTON .
Vcrrièrcs (Cantori de Reiteriate! T, le 10 juiliel 1909.

L'Emulsion Scott est recoinmandéc par beaucoup de
dj ci ,:itrs, iiepuis de nombreuses années , »..rc:e qu 'ils
p.-u.cnt avoir confianee dans son efficacité . Cesi sur
celle efficacité uue la grande renommée d .

l'Emulsion Scoti
est baséc.
En demandant l'Emulsion Scott, oMr.'i*? ¦ ir In vraie
Scott qui est toujours composco des rr.cii.tui: > et des
plus purs insrédìcnts.
PPI X : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous Ics Pltarmaciens .
MM. Scut & Bowne, l.nl. Clii.isso (Tes^ir, ) , iMivnit-nt Rnitis

ccluuitiUon cticirt* 50 cent, eti ttmb ti—posie.

La rentrée du parlement anglais
LONDRFS, 6. — Comme il est de coutufne

des banquets politiques ont été donnés à [l'oc-
casion de l'ouverture du Parlement .11 y; cut
trois banquets ministériels et trois banquets
unionistes.

A chaque banquet, on a lu le discours rlu
roi, dont le texte doit étre tenu secret jus-
qu'à aujourd'hui.

On croit cependant savoir que le program-
me du gouvernement pour cette session com1-
prend : le projet concernant le velo, l'indenn-
nité parlementaire , l'assurance contre le cb.6-
mage et l'invalidile, le vote plural, la revision
de la législation sur les' étrangers et enfin Je
projet de loi sur les prises maritimes.

Grave accident de bobsleigh
SAMMF.R1NG (Autriche), 6. — Un grave

accident de bobsleigh s'est produit dimanche.
Un monsieur et une dame ont été tués |fct

les trois autres occupants du bob ont |étégriève-
ment blessés.

Le doute n'est plus permis
Me guéri ront-elles? Telle est la question que

bien des femmes malades se posent en présence
des nombreuses attestations délivrées aux Pi-
lules Pink et publiées chaque joUr par les
journaux . Les hommes, généralement plus
prompts dans leurs 'décisions, ne se posent rpas
la mème uuestion. Ils font appel à (la logique.
Ils disent ceci : « Voilà une personne qui souf-
frait de la méme maladie q'ue moi, {les Pilules
Pink Font guérie. "Je vais moi aussi prendre
les Pilules Pirik. »

Aux anémiques, à ceux dont les forces sont
épuisées, nous signalerons aujourd'hui la gué-
rison de Mme Fardey, deméurant Avenue du

qui nous en f. [informe»

«Je suis réellemènt Btf>
tisfaite d'avoir pris les
Pilules Pink qui m'ont
complètement guérie de
mon anemie. Depuis un
an je trainais cette ma-
ladie sans pouvoir étre
seulement soulagée. J'é*
tais toujours pale et fai-
bie. Je souffrais tou-
jours de l'estomjac. Je ne
pouvais plus m'occupér
de mes travaux, je n'en

Midi , à Sion (Valais;,
en ces termes :

l^-^^^a^^^KJ -avais pas la force et je
V/Ŝ ^̂^̂^̂ r ne savais qUe devenir.c*h~—e t̂fA"1*. Les Pilules Pink m'ont

-•i très vite rendu une par-
faite sante. »

Nous anmeltons que vous puissie^ avoir un
doute sur 1 efficacité des medicamente dont
on ne public jamais des certificats de guéri-
son. Avec les Pilules Pink le doute fest impos-
sible, il n'est pas permis. Tous les |joursi de
nouveaux certificats sont mis sous vos yeux
et des certificats d'une authenticité rigoureu-
se, des ceilificats portant le nom, l'adressecom-
plète et la plupart du temps la photograp hie
de la personne guérie.

Si vous souffrez d'anemie, de cribrose, de
faiblesse generale, de maux d'estomac, d'é-,
puìsement nerveux, nous vous disons, Ies Pi-
lules Pink peuvent vous guérir, car elles ont
guéri déjà de ces maladies des milliers
de personneo dans tous les pays. Nous vous
avons cité de nombreux exemples. Nous ne
pouvons pas faire davantiage.

Les P'inles Pink sont en vente dans Itoutes
les pharmacies et au dépòt: MM. Cartier fet
Jòrin , dro^uiste* Genève ; fr. 3,50 la boìte ;
fr. 10 les o boites, franco.
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Blaiic&s et Rouges sont les meilleurs
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pour l'Amérique dll Sud via Marseilfe Broderie de St-Gall
Bàie, Pharmacie St-Jacques

vu qne l'appréciation est generale

I 

Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera-
rations , brùlures , varices , pieds ou-
verts , éruptions , eczémas, dartres , hè-
morrhoides, engelures. Prix 1.25 dans

, toutes les pharmacien Dèpòt general

de C. TKAUMAIiW, phcien , Bàie :5 :: Pour les Pays d outre-mer par tons les ports importants

liaiisumie, Pharmacie place St-Fran
cois. MORIN à Cie, Palud 21.

priDCipalement

. . . pour lingerie , etc. fournie en détail auxaux prix et conditions les plus favorables prix (le grog ) en qualité sup _ _ Stickerei
par :: :: :: :: :: :: Postfach 5488, St.-Gall. Demandez de
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il bouche 't  à main.
Tous les instruments à vents , gra

mophone orchestrions.
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Fabrique de maehines et fond erie Femmes I AseDce generale snisse, banque ot bureau de passage la plus ancienne et la La sante pour tous
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lager à temps les gens nerveux, les malades
del 'estomac, en general tous ceux qui souf-
frent .Les médecins ne mettent pas en vain
en garde contre 1 usage nuisible du café colo-
nial. Nous recommandons à sa place le café
suisse aux céréales, si favorablement connu,
« Sanin » égal en goùt et en arome au meil-
leur café col ornai et doué en outre gl'une haute
valeur nutritive Le Sanin est la plus -grande ln-

vention des temps modernes.,

Prix , O fr. franco. Efficacité garantie. I
Dépòt general : PHARMACIE DE LA Une fois par semaine accorapagnement personnel jusqu 'au p o t  d'embarqueraent

Sont bis seules recon-
nues (fficaces pour la
guérison certame des
maladies suivantes :
Rhumatismes , migrai-
ne. goutte , nóvral gies
lumbago , sciatique,
nerveuse , appauvris-
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E u r e k a

dou'euis , debilitò
SJim ont du sang, toux nerveuse, aphonie
surdit-S choléra , hémorroldes , hystéries-
tics douloureux , paralysie, anestesie etc-

PRIX : nicklée fr. 2.60, argentee fr.
5, doublé or supérieur fr. 8. Envoi con-
tro rembours . Prospeetus gratis et franco

Sessi dcpdt:
Ls. ISCHI , fab , Payerne
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Causerie scientifique

MARIAGES

Le monae présentait pour les anciens trois
régions ìnystérieuses: le ciel, 'la Lybie et ila
mer. Le ciel he lss avait guère embarrassés ;
'ls l'avaient peuple à leur gre d'ètres Jinvisibles
cl/argés tour spéc;alement de veiller à leurs
plaisirs .s'amusant prodi gieusement entre eux
et ne se privant pas de venir |detemps ìen^temps.
chercher parm' ' les hommes quelque distrac-
t;on sup-»lémentaire. La Lybie, notre Afrique
centrale les efi'rayait avec ses lions, ses pan-
thères, ses hippopotames, ses girafes, ses é-
nórmes serpente ; Aristote lui-mème en avait
poUr et l'accusail de vonir toujours sur (la
terre quelque monstre nouveau.

Quant à la mer, elle avait également ses
monstres eiTses dieux.

Le ciel, la Lybie et la mer ;ont longtemps
gardé leur secret. Contre toute attente le ciel
s'est ouvert le premier à la science; Je cours
des aslie\ leur nature, leur composition chi-
mi que méme nous ont été révélés ; et non.?,
pouvons taire des hypothèses très vraisem-
blables sur la présence ou l'absence de la ,vie,
et mème sur l'aspect que doivent présenter 'ses

- oYuvres à la surface des planètes où lelleapu
s'éfabiir. Le seul étonnement que nous aient
apporte les astronomes est que tout se passe
dans le ciel à peu près comme fchez fnous. On
avait, à un certain moment, cru trouver dans
le soleil une subslance nouvelle lui apparte-
nant en propre , qu'on avait, pour cette raison,
nóniméc hehum. On a reeonnu aujourd'hui
que cet béliurii decouvert dans le soleil et Ide-
rneuré in ipercu sur la terre y est cependant

•-- Vi vous vous étes enquis de ma sante
auprès des Plantaz. Ils me l'ont dit. Merci..
monsieur .Mais vous-mème, vous vous ètes
absenté '

— Pour chasser en Bourgogne. Vous avez
fait bon voyage.

-• Asseyez-vous donc, monsieur de Chamba-
raud, fil-elle ,en prenant place dans un !ìa,u-
leail.

File avait une aisance, un calme qui intimi-
daient tant le marquis Sabas Iqu'il brusqualune
déclaration impossible à amener logiquement
avec une personne si extraordinaire.

— M'asseoir ! s'écria t-il. J' aimerais mieux
ine medie a genoux.

Et s'il ne joigni t pas l'action àia parole, c'est
que Valerio i\i un gesto et une texclamation
d'un effioi comique.

— De giace!....
— Moquez-vousL . oui ,moquez-vous d'un

homme qui , après avoir dit pis que pendre des
l'emmcs, vous demande merci... Mademoiselle,
vous ètes trop belle pour mon repos . [Mademoi-
selle ,je suis malheureux depuis que vous m'è-
tes ' apparue ici mème, avec vos adorables
yeux... Je suis comme le savetier da U fable
qui cache un trésor chez lui : j' ai pard u ls
sommeil Moquez-vous, mademoiselle!... Je
vous aimel.. .

— Et vous voulez m é pouser?
Le visage du marquis exprima si clairement

son étonnement ,son épouvante d'ètre tombe
dans' un piège qu'il s'était tendu à lai mème,
et aussi son imp érieux désir de prendre dans
ses bras, avec un. transport de passiou ra-
géuse, la perfide créature ,qu'elle lut en lui
comme dans un livre et d'autant mieux qu'elle
póuvail bien avoir fait des études pré para-
tinres.
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fa'llibln p-iur tom Cl-
io!*. Eci-'ie Pliarmaere

Rhumatisme
Celui qui u'a pas t rouvé la gué-

rison contro la goutte, les douleurs
lancinante* dans les membres, le
rhumatisme artlculalre, recoit gra-
fit i  tenie ut des renseignements sur la ma-
nière de so débarasser surement de ces
tourments,
Adresse: Noack, Fischmarkt 11, Bàie.
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Permei une economie de I

I temps, d'argent et de peine I

journellernenf fabrique par le radium et fait
méme parti e des gaz de l'atmosphère. Les |é-
toiles ne nous om pas offerì davantage de
substam-es nouvelles ;elles sont plus chaudes
ou plus froid'es que le soleil mais présentent
la mème composition chimique, qui est celle
de notre planète elle-mème. Ainsi apparali la
grande unite malérielle de l'univers.

Le second mystère des anciens, l'Afrique oen-
I rale, n'a été pénélré que plus récemment. 'Sur
l'immense blanc des cartes de l'Afrique de 'no-
tre etifance se pressent aujourd'hui des noms
de villes èiT de villages, coment en méandres
capricieux les lignes noires qui indiqUent le
cours des ileuves et des rivières ; on (a, 'decou-
vert trois montagnes tropicales de près de 6000
mètres de hauteur : le Kilimandjaro , le Rouvven-
zori et le Kenia. Après la période des 'conquè-
tes, des grandes reconnaissances scientifiques,
nous en sommes à la période de {l 'organisation
admimslràtive, des sports, de l'exploitation
commerciale, de l'exploration de détail. 11 faut
b'en le reconaaìtre, l'Afri que n'a pas donne
non plus ce que nos imaginations en> alten-
daient. Que recelaienl encore les forèts du 'Ga-
bon, du Congo, de la Còte-d'Ivoire où vivent
les intelj i genls chimpanzés, les redoutables go-
rilles et les hommes nains rencontrés par Tu-
vingstone ? N'était-ce point là que prospéraient
encore les étranges repliles disparus de la pé-
riode secondaire les ptérodaetyles au voi de
cliauves-souris, les plésiosaures au cou de cy-
gne, les ignaaodons à l'allure de kanguroos,
hauts comme des maisons, les gigantesques
mosasaure* allongeanl sur 20 ou 30 mètres
leur corps de lézard , etc.

L'Afrique ne nourrit rien de tout cela. La
grande découvertt sensationnelle a été celle
de l'okapi ,giraté par ses pattes, ses cornes

et ses dents. antilope par la forme (generale (de
son corps , reproduction fidèle d'un animai qui
vivai t autrefois en Grece, que l'on croyait dis-
paru et auquel , après l'avoir reconstitué à lai-
de d'ossementi Irouvés à Pikermi, près d'A-
thènes, Alberi Gaudry avait donne le nomid'hel-
ladoicriuni. C est le seul animai du passe !qui
ait élé retrouvé en Afrique ; un hippopotame
nain des rivières de Liberia, peut-ètre un pe-
tit éléphanl, encore énigmatique, et qui vivrait
dans l'eau ;voilà tout ce que les imamifèras
ont lourni d intéressant , et il fau t se rabattre
sur ies ptl its animaux pour trouver du nou-
veau. D'innombiables insectes, des vers de
b'rre qui sembient ètre les ancètres des ,sang-
sues, des niétl uses d'eau douce pèchées par
M. Alluaud dans le Tanganika et le Victoria-
Nyanza ; c 'est là le bilan des principales nou-
veautés. Il faut y ajouter les trypanosomes ,
doni la maladie du sommeil, le nagana, la dou-
rine et les autres maladies qui afi'ectent dan s
ces régions l'homme et les animaux domesti-
ques, nous ont révélé l'importance.

La troisième Inconnue ,la mer, s'est mon-
Irée heureusement moins avare. Elle s'est lais-
se déjà surprendre bien des secrets et elle 'en
garde encore qu 'elle livrera un à un. On la
savait ìres profonde en certains endroits ; on
parlai! , mème de profondeurs de 11 à 112 mille
mètres. Mais on n'avait employé pour mesu-
rer ces profondeurs que les moyens ordinaires
qui ne tiennent guère compie ni de l'allonge-
nient des fils de sonde par les (poids qui les
tendoni , ni de l'obliquile de ces fils. Aujour-
d'hui , des sondeurs perfectionnés ont été pro-
monés un peu partout ;les plus grandes pro-
fondeurs n'atleignent pas 10,000 mètres, elles
se tronvent au large des Carolines (9,633 m.),
des il es Tonga et Kermadec (de 9,427 in. a

Elle se mit à rire.
— Non ! vous ne voulez pas m'épouser. Vous

ètes convaincu , comme Arnol phe, que tout ma-
ri devient un Sganarelle. Pour la Savoie fet
les lieux voisins, vous ètes l'ennemi des fem-
mes!.. Et vous ne savez rien de (moi, |sinou
qne je m 'appelle Dubois.. .Et vous supposcz
quo je suis une aventurière...

La bise tonnait dans la cheminée, sifflait
par le iro 'u cies serrures énormes, et{des;flocons
do neige lacìiaieni l'obscurité qui gagnait jus-
qu 'au faite des montagnes ; mais Sabas suait'à
grosses gouttes et sa large poitrine haletante
avait des soupirs de forge. 11 faisait à chacune
des phrases de l'adversaire des gestes
de colere et de supplicalion , voulait parler
et n 'arrivai!: qua dire : « Mademoiselle ! made-
mo'seile! Oh... Ah... » ce qui n'empéchait pas
la crucile de continuer.

— Or , à une aventurière ,on dit très la-
cilement, pour peu qu'elle ait de beaux yeux :
« Vous étes trop belle et je vous aime.... »

— Eh bien, oui, je vous aime, je vous aime.
Et ce n 'est pas ìnsulter une femme ique 'de lui
faire un tei aveu. Si elle se riche ?... jGrimace !

— Je ne me fàche pas ,cher monsieur, Ijé
vous dit :« Continuez »

Non seulement je ne Ine fàche pas de la
passion que vous prétendez avoir pour inoi;
mais ,au ocntraire, je suis ravie. Je m'étais 'dit,
aujourd'hui méme, oue je finirais peut-ètre par
m'ennuyer dan s ce chàteau délabré, dans cette
vallèe un peu sevère, et je me (sentala contra-
liée d'avance de la faiblesse qui me ferali
désirer de partir. (Je suis comme vous : jje tiens
à ma li gne de conduite). Et voilà / [(uè/vous vous
dr-< larez mon amoureux ! Songez à toute la 'tra-
gédie, à toute la comédie que suppose ce (mot-
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là: amoureux i Je vais ètre vis-à-vis de vous
comme au spectacle. Comment voulez-vous qu '
uno femme d'esprit s'ennuie avec un amou-
reux , ]:• nai nen à me reprocher. (Souvenez-
vous des lunett'es dont 'je m'étais affublée)...
Donc , je pourrai jouir sans remords du (specta-
cle que vous me préparez.

-- Ntiii !.. .Je n'aurai pas tant de baissesse.
-- Vous l'aurez. L'homme n'est fier qu 'après

sa vict.ciie.
- Vous avez bien de l'expérience !
- Je v^ous ai dit que je suis très Vieille.

— Menleuse autant qu'adorable et me-
diante !

— Meriicuse, moi!... Pas dans le vrai sens
du mot .El tenez pour certaine cette (déclara-
tion : vous pouvez me faire la cour en jloute
sécurité, car jarriais un homme ne m'attein-
dra. Cfmme le petit verrier de la Forèt Noire,
j' ai un creur de pierre, cher .monsieur.,un cceur
froid. Je ne pleùrerai jamais de vos isouffran-
ces d'homme amoureux , et j'en rirai quelque
fois , parce que vous les aurez voulues . 11 ine
fallait oas entrer dans mon Isalon un 'jour que
j' avais reiiré mes lunettes. Voulez-vous rester
à dìner ? Je dirais à Ol ga de(plumer ta 'perdrix.

II s'cssuya le iront, se raffermit :
— Non, merci ,mademoiselle. Je serais oe

soir un mauvais convive. Je suis abasourdi
do notre étrange conversation. J'ai besoin de
me remeiire. S'i ]o demeurais dans ce 'désarroi
d'esprit, je deviend rais fou. Je doute de tout.,
de ce fiue j' ai fait aujourd'hui et les 'jours
prévj édeirls, et de ce que j'ai dit, jet <de ce
quo j' ai entendu , et de ma haine fpour les fem-
mes, et de mon amour pour vous ! Au revoir ,
mademoiselle, r» ut ètre adieu.

9,600 m.), des ììes Kouriles (8,500 m.), Porto-
Pico (8,341 m.) Atacama (7,635 m.) et Aléou-
liennes (7 383 m.j. Néanmoins la profondeur
de la plus grande partie des océans dépasse
4.000 mètres et atteint sur de vastes jespaoas
6,000 niòlres. Les deux tiers des océanslenviron
mesurent la proiondeur de 4000 mètres.

D'une sèrie de recherches importantes faites
dans la mer Egèe, un savant naturaliste an-
glais, Edward Forbes , avait conclu en 1843
que les vastes espaces recouverts par cette
plu ssante masse d'eau étaient déserts.

Pendant près de 20 ans la science jà vécu
sur cette donnée.

C esi seulement en 1860 que le docteur Wal-
lich, au relour d' une campagne entreprise par
le « Bulldog » au Grcenland et à Terre-Neuve,
aflinna la richesse du fonds de l'Atlantique, let
en 1861. oue des morceaux du cable (lèiégraphi-
oue sous marin de Bòne à Cagliari , accidentel-
lement brisé, couverls d'animaux fixés à leur
surface arriverei)! entre les mains d'Alphonse
Mihie Edward et de Henri de Lacaze-Duthiers
et fourni rem'la preuve que mème dans la (Mè-
di terranee la vie esi possible à 3000 mètres de
profondeur.

Mois de janvier -

Bagnes — Etat-civil
NAISSANCES

Lugon Marie Laurence, d'Edouard, à Vil-
lette . Nicollier Louis Alfred, de Camille, de
Chable . Fellay Marie Angelino, de Ferdinand ,
de Montagnier. Pellissier Marie Louise et Pel-
lissicr Marie Amelie, de Louis, de Fontenelle.
Miehellod Mane 'Louise, d'Emile, de Lourtier.

— Adieu ? Sinc'èrement, j'en serais fàchée,
fi t- eli e avec un scurire ensorcelant.

11 avanca d'un pas vers elle, les [bras tendus,
puis bruiti uement lui tournale dos tei (sortii avec
la bàie d' un voleur surpris.

Le lendemain ii était dans sa bibliothèque,
acconti é sur son bureau, l'air farouche, lors-
qu 'on lui apporta une lettre dont la vue le fit
pàlir , car il reconnaissait l'écriture de Mlle Du-
bois. D'une main impatiente et tremblante , il
chiffonna i enveloppe en la déchirant:

« Mon cher voisin,
» Si je vous écris, c'est que jeIvous ]vois d'ici,,

lourmenlé de désirs contraires parmi lesquels
celui de venir me voir tout à ,1'heure Sl'empor-
fera. Je vous jUre que, si je vous (supposais
sur le chemin de la sagesse, je ne vous en (dé-
tournerais pas. Malheureusement, vous ètes
dans ia phase sentimentale, où l'on ne fait 'q'ue
des folies.

:.- Mais , de mème qu'il y a fagots et fagots,
il y a folies et folies. Il y en a d'incendiaires,
il Y en a dinnocentes. Je veux ftue les vótres
soient douces et aimables, mon voisin et pro-
priétaire. Vous m'aimez, dites-vous, tout en
hai'ssant mon sexe. Mais vous n'ètes pas le
seigneur Barbe-Bleue ! vous ètes un galani hom-
me et je ne cours aucun risque à me (trouver ten
téle à lète avec vous. En vous accordant la ia-
veur de vo«r « l objel "de votre fiamme », au-
tant que vous le voudrez et que (les bienséan-
ces le pcrmiM lrum je vous cause une joie
dont tout amant bien convaincu qu'il a af-
faire à une dame sage el malheureuse, 'sait
se content ai. Songez , Monsieur et cher voisin ,
aux illustrés amoureux qui célébrèrent la dou-
ceur et la douleur de voir, sans tplus : Dante la-
vec Bétracie , Pélrarque avec Laure. Venez ine

HVa & CJie.
BALE, Rue Franche 70 a
reeomman dent leur grani choix d'in
stiuments de musique tels que;

Zitber
d'accorci que l'on peut apprendre en 1
heure k Fr. 14.—; 18.—; 22.—; 28.—
Mandolioes; Zither de concert

depuis Frs. 13.— et Frs. 20.—

Violoiis
depuis Fr. 8-.—. Excellents harmonicas

DECES
Gabbut Catherine, des Morgnoz. Vaudan Mi-

rie Cai borine, Le Chàble, 81 ans. Miehellod
Marie Christine, de Sarreyer, 32 ans. Roduit
Francois Alphonse, de Prarayer, 47 ans. Ma-
rci Patience Célestine, de Bruson , 66 ans. May
Pierre Joseph , ae Sarreyer, 67 ans. Fellay Ls
G ustave , de Colterg, 28 ans.

MARIAGES
Haininer Jules Joseph Modeste, de Langen

dorf et Alter Marie Eugénie de Bagnes. Fel
lay Camille Alphonse, de Lourtier , et Nicol
liei - Adele Augustine de Medières. Corthey Th
et Card A ci ri enne Julie de Champsec.

NAISSANCES
Lambiel Alice Eugénie, de Etienne Marie

Mphunsc , d'e Tliddes.
DECES

Voniliamoz Cécile, 19 ans
MARIAGES

Creitenand Joseph, de Riddes. Muralet Marie
Louise .Instine, de Leytron.

NAISSANCES
Fournier Ludwine de Jacques Léger, Nen

daz . Michelet Adele, de Jacques, Nendaz. Pit
teloni! Isoline, de Joseph, Nendaz. Glassey Ma
rio , de Francois. '" .

DECES
Bonnot Benoìl, de Pienoni , Nendaz, 18 mois

voir ,venez apprendre qu'il y a dans '[la fre-
quentai ioti d une honnète femme toutes sortes
d àgrémcnls dont le total égale, s'il ne Je sur-
passe, le plaisir du péché.

(A suivre)

Mots de janvier
Monlncy — Etat-civil

NAISSANCES
Donnei Jules Geimain , de Jules, de Monthey.

Boulenaz noger William Marcel , de Marius, do
Corsier (Vaud). Bertrand Anne-Marie, d'Oscar,
de Monthey. Rubili Marguerite Louise, d'Al-
phonse, de Reichenbach (Berne) ; Barmasso
Mai puerile Marie, de Pierre, Italie. Bérod Pierre
Adrien Cesar ,de Monthey.

DECES
Bai man Marc Denis , de Jn-Ls, 1 an, 4'e Mjas-

songex. Jardinier Angele Thérèse, de Jos. 3
aus, de Monthey. Uhler Marguerite ,20 ans, 'die
Littwil (Thurgovie). Raboud Marius, d'Elie, 10
aus, de Monthey. Delmonle Emilie, née Del-
saux , 40 ans, de Monthey. Wiederkehr Eugénie,
néo /ehner, 54 ans de Gontenschwyl (Argovie).
fiiiiccheri Jacques Jean, de Pierre. 1 an, Italie.
Pj llier Eug ène Francois, 48 ans, de Thones"(Sa-
voie). Giroa Francoise, née Jacquier , 78 ans,
de Monthey.

MARIAGES
Besson l' éhx, de Troistorrents et Fracheboud

Alice , de Vionnaz . Kaltenrieder Frédéric, de
de Chiètes (Fribourg) et. Déforel Clémence, da
Vuadens ct Courtepin (Fribourg). Kurzen Ed.
de Fruti gen (Berne) et Steudler Martha de Krat-
tigen (Berne).


